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Maurras exécuté
par uu curé

Déjà, le Bonnet Rouge a mis sous les
yeux de ses lecteurs quelques passages
de l'allocution dans laquelle un prêtre
vendéen, le curé-archiprêtre des Sables-
d'Olonne, exécutait Charles Maurras et
son Action française, et anathématisait,
avec l'approbation de son chef religieux,
l'évêque de Luçon, la troupe des cléri¬
caux attiées, des papistes incrédules-
Nous allons continuer cette lecture.
Le curé vendéen avait dénoncé tout ce

qu'il y a d'artificiel dans les doctrines
iJe Y Action française.

« L'œil attentif n'y perçoit qu'incohé-
v rence et perpétuelle équivoque* Les
« mots y sonnent à faux et perdent leur
;« sens véritable. >;

Maurras croit habile de se; réclamer
; 'de la tradition. Pas toujours, cependant.
•Il regarde d'abord,# qui il parle- Aux
incroyants, il vante la « laïcité » de son
"ours, de la monarchie de /Philippe d'Or¬
léans- Mais devant les catholiques et les
vieux royalistes, il se réclame des tra¬
ditions les plqs arieiennes.
Le prêtre vendéen montre que rien ne

justifie ces prétentions ' de Maurras et
des siens.
De même, le curé discerne les raisons

profondes du zèle religieux que Maurras
affecte. Ainsi Maurras crie qu'il est
antisémite.

« Il exècre les Juifs et le Judaisme
aussi bien que le Protestantisme. Mais,
entendez bien, dans cet anathème -contre
las Juifs, il englobe ancien et nouveau
rTestament, Prophètes, Evangile, Jésus
Christ et les Apôtres, Juifs et Judéo
Chrétiens- Et si le Protestantisme ne

peut avoir qu'une influence néfaste et
anti-nationale, c'est qu'il serait, suivant
Maurras, l'expression la plus fidèle de
la tradition du Christ- »

Le prêtre vendéen s'en prend ensuite
à l'éloge que Maurras fait, chaque fois
qu'il croit avoir quelque profit à le faire,
lue l 'Eglise romaine, Eglise de l'ordre- Le
curé des Sables-d'Olonne sait ce qui se
Cache sous ces éloges de l'Eglise-

« Elle subit ici-bas, comme son Maître,
l'épreuve de la tentation. On lui offre les
honneurs et les richesses de la terre pour
Que, se décourounant elle-même, elle
is'ineline sous le sceptre des puissants de
fce monde. Comme son maître elle saura

toujours dire :
il Retire-toi, Satan !»

Et voilà Maurras comparé à Satan.
Le prêtre vendéen va un peu loin- Luci¬
fer n'avait point mérité pareil outrage.

Ce ne sont pas seulement les doctrines
et l'Action française què l'abbé cloue au
pilori, ce sont aussi ses méthodes, sur¬
tout ses méthodes de discussion.
Il suffit, pour Oétrir ces méthodes, de

les définir.
Le curé vendéen rappelle comment ont

été reçus ceux qui, avant- lui, ont voulu
critiquer l'Action française.

« Sans rien nier positivement, sans
répondre directement, Maurras et son
école posent en victimes, se réfugiant
dans l'équivoque, et, au lieu de discuter,
ventent une diversion sur un autre ter¬
rain. Il serait si simple cependant de
couper court au conflit par une profes¬
sion pure et sans restriction du Credo.
catholique- Mais cela, Maurras ne peut
le faire, il ne le fera pas- Et il n'en
continuera pas moins à pontifier à l'.lçj
tion française dont il est l'oracle. C'est
le comble de l'habileté. »

Et finalement, l'archiprêtre de Notre-
Dame des Sables-d'Olonne dénonce dans
' Action franç,aise un piège perfide tendu
aux catholiques.
Ainsi, au jugement d'un homme dont

nous sommes bien obligés de reconnaître
la compétence et l'autorité en matière
religieuse puisqu'il occupe un poste
dans la hiérarchie catholique et qu'il
parle avec l'approbation de son évêque,
les prétentions de Maurras à parler au
nom de l'Eglise sont parfaitement injus¬
tifiées.
Au nom de quoi, dès lors, ce misérable

entreprend-il de réveiller les passions
religieuses, d'exciter les haines des
sectes et d'aviver les rancunes des fana¬
tiques ?

■ ■■ < «

Toujours vrai !
« La France — et sa cause est

heureusement loin d'être déses*
pérée — combat en ce moment
non seulement pour son indé»
pendance nationale, mais pour
la liberté de l'Allemagne et de
l'Europe. »

Karl MARX
(16 Janvier 1.871)-

La Lassitude
de l'HUenj
L'opinion d'un Neutre

f Dans son numéro de samedi soir, le
jiJournal des Débats publie une fort inté¬
ressante lettre de Zurich.
Cette lettre est l'œuvre d'un neutre,

Qui, à l'occasion du discours de M. de
Bethmarai-Hollweg, nous dit ce qu'il
Sait de l'Allemagne, de sa situation inté¬
rieure, de l'état des esprits dans le
peuple. .

Le correspondant des Débats établit
il'abord qu'en Allemagne, un grand nom¬
bre de gens savent que ce ne sont pas
les Alliés qui ont voulu la guerre-
Autre point : les neutres et beaucoup

'd'Allemands se rendent compte, que la
position militaire de l'Allemagne n'est
pas aussi brillante que M- de Bethmann-
Hollweg veut bien le dire.
•En Suisse, nous avons vu partir succès-,

iivement une quantité d'Allemands et d Au¬
trichiens qui sè'croyaient: hien a 1 abn au
service militaire :"des borgnes, des faibles
des demi-înfirmes. Un beau jour, ils oui
'été appelés... et élus, car .nous ne. les avons
plus revus. Cela me parait indiquer que le
niveau du grand réservoir de forces a sen¬
siblement baissé. . , ..

...Eu Suisse, les déserteurs et les réfrac¬
ta ires sont très nombreux.. Nous en ren¬
controns partout, et beaucoup ne cachent
pas leurs sentiments contre ceux qui oui.
préparé et voulu cette guerre.
Conclusion :

La situation militaire de l'Allemagne est
grave.

Et la situation économique ?
Elle est pire.
La hausse générale des prix dénonce à

îa îois ÎÊT raréfaction des denrées et 1 avi¬
lissement du signe monétaire ; la. chute
continue fui change, qui perd actuellement
environ 20 pour cent, indique1 le déclin ra¬
pide diu crédit.
Voilà bien des raisons pour que le

peuple allemand soit las de la guerre.
Mais l'est-il f
Ecoutons encore le neutre des Débats :
A chaque instant, on rencontre d'es Alle¬

mands et des Autrichiens, qui se lamentent
SU soupirent upres une paix prochaine.

« Songez, me disait, l'un d'eux, que cette
guerre me coûte actuellement plus de qua¬
tre cent mille marks, et que six de mes
•proches parents sont morts. Si cela conti¬
nue quelques'mois encore, je suis ruiné,
et tous les membres jeunes de ma famille
auront disparu. »

Ce petit tableau d'une situation person¬
nelle donne assez bien l'image de l'ensem¬
ble. Ruine et mort, voilà ce que la politi¬
que d'ambition a'apporté au germanisme.
Mais voici une autre preuve que l'Alle¬

magne est lasse, quoi qu'en dise le chan¬
celier, et veut la paix, et la cherche : ce
sont les intrigues que nous expose le
neutre des Débals :

A Lucarne, le prince de Bulow a orga¬nisé à l'hôtel National une véritable offi¬
cine, où une vingtaine de secrétaires, de
commis, ^de dactylos, de courriers travail¬lent activeront À des besognes obscures,
sous loeil -curieux d'une nuée d'espions,
d-ont beaucoup sont autrichiens. .'Ôn voit
circuler en Suisse, et probablement ailleurs
aussi, des .personnages énigmat-iques, com¬
me un sieur Kraft dans la personne du¬
quel on a -reconnu un certain -prince de H.,
qui aqoué naguère un rôle politique impor¬tant, et tant d'autres. Dans les cafés, les
thés, les penàious, les hôtels, on rencontre
une foule d'individus aux allures incertai¬
nes, aux regards curieux, au oreilles atten¬
tives, qui sont là comment ? pourquoi ?Pou-r épier, rapporter, causer, répandre des
opinions, prêcher dos thèses. Toute per¬
sonne bien placée voit su.rgiir de temps en
temps des personnages imprévus, qui fontdes confidences, provoquent des conseils
des présentations, dés recomandations.'
spectacle étrange qui change singulière¬ment les habitudes paisibles de notre pays.Mate togt cela est symptomatique d'unetendance déjà profonde et sans cesse gran¬dissante. L'Allemagne et l'Autriche dési¬
rent la paix, elle,s en ont un besoin urgentet si leurs adversaires savent travailler et
agir, ils l'imposeront, cette paix, plus lût
probablement qu'on ne le pense.

Ce sont les conclusions auxquelles
arrivait le Bonnet Rouge, samedi soir.

— >-

Bourse de Paris
DU LUNDI 20 DECEMBRE 1915

En général, cours stationnaires, sauf on ce
qui concerne le groupe, espagnol, dont l'activité
se poursuit ; la rente Extérieure, très recher¬
chée, s'inscrit en nouveau, progrès.
A Londres, la tranche du nouvel Emprunt Na¬

tional émis. obtient le plus vif succès, faisant
l llS 010 de prime.
Valeurs minières •. Bruay, 1.275 —'Bakou, 1.200

— Golombia, 751 — Grosnyl ord., 1.805 — Cliino,
313 — TJJàh, 405 — Butte, 440' ■— Modderfontèia
B, 160. — De Rects- 2K*

bA GUERRE
L'offensive allemande

sur le iront occidental

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Londres, 19 décembre. — Communiqué of¬

ficiel :
Ce matin, l'ennemi a envoyé des gai as¬

phyxiants contre notre ligne, au nord-est
d'Ypres, en même tempes qu'il se livrait à
un bombardement sévère-
Sauf sur quelques points où l'ennemi a

été repoussé avant qu'il ait rêus'sl à ga¬
gner notre lignes l'infanterie allemande a
été empêchée de sortir de ses tranchées.
Nos moyens de préservation contre les

gaz asphyxiants ont prouvé leur efficacité
Notre ligne est partout intact?.
L'artillerie ennemie s'est montrée extra-

ordinairement- active à l'est d'Ypres, à
l'ouest et au sud de Messines.

UN AEROPLANE ABATTU
Ce matin, l'ennemi a fait sauter deux

mines devant nos tranchées, à V'esl d'Ar-
mentières■ Son infanterie a tenté d'en occu¬
per les entonnoirs, mais fut repoussée par
notre fusillade. Dans la. même région, un
aéroplane allemand a été descendu par no¬
tre feu.
Rien d'important à signaler sur le reste

du front.
Les projets allemands j

Rotterdam, jsudécembre. — Les Allemands ont
massé une grande force sur le front occidental
et chaque jour ils s'occupent de l'accroître,"
La 'fermeture ttasTrplitiçrès belge, Iroilapdaise

et suisse et les mouvements de centaines dé mille
hommes avec des canons et des munitions ne
peuvent se dissimuler. L'été dernier, l'Allemagne
-piiit concentrer et frapper vite ; mais (actuelle¬
ment, ,par suite des routes qui ne valent pas
mieux que dés marécages, l'avance est lente, mal¬
gré la construction de chemins de fer nouveaux
communiquant directement avec les fronts de
combat.

. Les contrebandiers hollandais qui continuelle¬
ment sont en contact avec les sentinelles alle¬
mandes disent de morne que de prodigieux ren¬
forts arrivent ; or ce ne sont pas tous des men¬
teurs...
Le peu-pie allemand réclame de l'activité sur le

iront occidental.
i,'état-major général allemand do.it répondre à

celte réclamation ou les émeutes causées par la
faim se transformeront e-n une révolution. Des
incidents comme le torpillage du Bremen et d'un
torpilleur dans la Baltique rendent la population
allemande furieuse contre l'Angleterre et, quoi¬
que l'on parle beaucoup d'une attaque en Egypte,
sous le commandement de von der Golfz pacha,
afin do « libérer l'Asie des Anglais », les Alle¬
mands ne peuvent être en état, d'ioi trois du
quatre mois, de s'occuper de développer la cam¬
pagne sur le iront oriental. Toute l'Allemagne
par conséquent, a les yeux tournés vers, front oc¬
cidental.
Une grande activité militaire est signalée &

Gand, Court,rai et Oudenarde, mais l'inondation
de la région do l'Yser a arrêté 1-es -préparatifs à
Bruges.

Contre Salonique
•—~

Les Bulgares y viendront-ils ?
D'après le Daily uiironicle :
« Londres, 80 décembre. — Selon des informa¬

tions de Vienne et de Berlin, les Austro-Alle¬
mands sont décidés à attaquer pramiptemant ,es
Alliés à Salonique. Ils disent buest essentiel
que leur allié bulgare prenne part à ces opéra¬
tions.

• « Le point de vue grec sur ce sujet semble de¬
meurer le même, et une incursion bulgare sur
te territoire grec est toujours considérée comme
■une calamité. »

S'ils y viennent, il faudra compter
avec l'opinion publique en Grèce

Londres, 20 décembre. — Ôn télégraphie d'A¬
thènes au l imes ;

« L'opinion publique continue d'envisager avec
inquiétude l'éventualité de la -participation des
Bulgares ou des Turcs a l'invasion austro-alle¬
mande en territoire grec.

« Les Grecs seraient aussi peu. disposés à to¬
lérer la présence des 'Turcs que celle des Bulga¬
res sur icu-r sol.

« Les milieux compétents sont enclins à l'op¬
timisme, parce qu'Us croient qu'il ne serait pas
de l'intérêt des puissances centrales d'interrom¬
pre l'exécution de leur plan de campagne pour
transporter des tro-upes de Bulgarie à Salonique.
En attendant, les Alliés se fortifient
Londres, 20 décembre. — On mande de Salo¬

nique. le 17 décëmbre au Daily Telegr.aph : La
disposition des forces bulgares, à la frontière
grecque indique la-continuation ue . la marche
en avant. Trais voies sont Ouvertes à l'ennemi
pour son avance sur Salonique : la première, ve¬
nant, du Nord, .par Guergheli et Doir-an ; la deu¬
xième," venant de l'est, par Demir-HLssar,' tra¬
versant. ta Struma à Oclalcsi, pour ressortir &
•Lachana ; la troisième, venftnt -de l'ouest par
Monasti-r en suivant la voie ferrée.
La route de T'ést présente des difficultés dê

transport.
Venant de l'ouest, l'ennemi devra traverser les

lignes grecques et bien qu'il ait été officiellement
déclaré que les Grecs ne permettront le passage
A l'armée bulgare, celle dernière hésitera cer¬
tainement à prendre ce chemin, A moins qu'elle
ne reçoive des assurances formelles qu'elle n'a
absolument rien A .craindre de ce. côté.
De toute façon, la dernière période de calme

a été amplement mise à profit par les Alliés et,
si les Bulgares cl leur maître décident de passer,
ils sont assurés d'une très chaude réception.
-

Les Obsèques
de Vaillant

Les obsèques du citoyen Edouard
Vaillant auront lieu mercredi. La réu¬
nion se fera à onze heures au domicile
mortuaire, villa du Bel-Air. Le corps
sera conduit au Père-La-chaise, où aura
lieu l'incinération. Les cendres seront
transportées à Yierzon (Cher).

Les Articles
du

GénéralPercin
Un vaillant journal républicain de

Bordeaux, VEclaireur, reproduit à son
tour l'article de notre émifient collabo¬
rateur, le général Percin, sur l'abandon
de Lille.
Le rédacteur en chef de l'Eclaireut-,

M. Fernand Déeis, fait suivre l'article
du général Percin. de ces commentaires :
Les partisans de la Camelote royale eh

seront, encore pour leurs frais. Ils peuvent
continuer 'leur besogne ignoble, celle qui
consiste à salir les meilleurs de nos répu¬
blicains, à les éclabousser de la boue du
cloaque d-ans lequel ils se plaisent tant à
vivre, ils ne parviendront jamais à étouf¬
fer la vérité.
L'excellent article du général Percin est

une cinglante réponse à toutes leurs ca¬
lomnies. Leurs accusations s'écroulêûft
toutes -et certes nous pouvons affirmer
qu'elles grandissent le soldat républicain
qu'a toujours été et qu'est encore le géné¬
ral Percin.
Et M. Fernand Décis reprend à son

compte la conclusion de notre confrère,
le Carnet de la Semaine .

« Et maintenant honte aux diffama¬
teurs et aux menteurs, le pays connaîtra
la vérité et il jugera ! »
L'article du général Percin sur la dé¬

fense de Lille a été également reproduit
dans le Bulletin des réfugiés du Nord,
qui se publie à Paris, 25, rue de Dun
kerque, par la Tribune, l'un des grands
quotidiens de Saint-Etienne, par le Télé¬
gramme, de Toulouse, qui reproduit
également l'article de M. Joseph Denais
dans la Libre Parole, de même que
l'Eclair Comtois, de Besançon, et la
Croix de Limoges, enfin par le Nord Ma¬
ritime-

SOUS NOTRE
~

BONNET
Pourquoi les G. V, V- de la subdivision de

Béthune sont-ils moins bien traités que ceux
des secteurs voisins et que ceux de la zone
de l'intérieur ? Considérés comme « troupes
du front », ils font, au bx-mt du canon, un
service trfas dur, surtout pour des hommes
de 46 ou 47 ans, et ils ne s'en plaignent pas.
Mais pourquoi leur a-t-on totalement suppri¬
mé les permissions de quatre jours ? Pour¬
quoi reçoivent-ils cinquante centimes de
moins que h\s G. V■ C. de Paris et de nom¬
bre d'autres subdivisions de l'intérieur, alors
qu'ils auraient plutôt besoin de cinquante
centimes de plus, car ils sont dans un 0ys
où le pa.Ssage des troupes anglaises a fait
hausser le prix de tout ? Pourquoi officiers
et sous-officiers ne reçoivent-Ils que la solde
de paix ? Signaler ces inégalités, ce sera
&ins doute les faire-supprimer et faire ren-
dfbitotice awc vieux, mais brmiGS, G. ¥• £V.

de BélhUM-

TROIS HEURE#

En-Artois, combats à la grenade au Nord
du Bois en Hache.
Entre Somme- et Oise, lutte d'artillerie

dans la région de Fa,y. Nous avons fëdiiit
au silence une batterie ennemie près ":dè
Sainle-Léocade (sud de Moulin-sous-Tou-
vent). ....

Sur la rive Nord de l'Aisne, nous tarons
évacué hier dans la soirée le petit poste
qu'un coup de main nous avait permis d'en¬
lever par surprise le 15 décembre au sud-
est de Vailly. La demi-seclion qui l'occu¬
pait est rentrée d/fhs nos lignes.

En Woêvre, au bois de Mort-Mare et au
bois Le Prêtre, nos batteries ont exécuté à
plusieurs reprises des tirs efficaces sur les
boyaux de communication de l'ennemi.
Canonnade réciproque dans les secteurs

de h'omêny et de Bioncourl (Lorraine).
c __

Billets
Rouges

L'agitation antiparlementaire semble se
calmer un peu, ces jours-ci.
On lil moins de diatribes contre la Cham¬

bre et le Sénat. On cesse — pour combien
de jours ? —■ de diffamer en bloc les repré¬
sentants du peuple. On rabache moins que
députés et sénateurs ne sont que d'insup¬
portables bavards, dont les propos coûteux
sont inutiles quand Us ne sont pas dange¬
reux.
C'est que, vraiment, le peuple n'écoute¬

rait pas d'une oreille complaisante ceux
qui viendraient, en ce moment, lui débiter
des sottises à propos du Parlemnt.
Rarement, en effet, l'institution parle¬

mentaire apparut aussi nécessaire et aussi
bienfaisante.
On savait, de ci, de là, que tous les mar¬

chés de la guerre n'avaient pas été con¬
clus avec une parfaite correction. On ra¬
contait, mais en termes vagues, 'que de?
fournisseurs s'étaient montrés trop avides,
et des intendants trop peu économes des
deniers de l'Etat. On en parlait dans les
cafés, mais les trafics scandaleux ne ces¬
saient point.
Mais voilà qu'un homme est averti. C'est

Un parlementaire, un député, un radical
M- Simyan entend parler de ces transac¬
tions conclues au détriment des finances pu¬
bliques, de ces marchés trop onéreux pour
les contribuables. Il ne se contente pas
d'en parler. Il recueille des informations
Il constitue un dossier et il dénonce les
scandales à la Chambre.
Des sanctions sont prises aussitôt. Parmi

les coupables, les uns sont punis, les au¬
tres vont l'être. Les actes délictueux ne se

reproduiront plus. L'argent des contribua¬
bles est désormais à l'abri. On ne volera-
plus l'Etal.
Pourquoi 1 Parce qu'un député a- fait, en

temps utile, un discours, un de ces discours
auxquels les 'Çéjtfj'lçns aiment à opposer

CLAIRET.

Le Congrès Socialiste
et Madame Ânastasie

——

Nous voici, cette fois, fort en peine.
Nous aurions aimé pouvoir donner du

congrès socialiste d'hier, préface du
congrès national qui se tiendra le 25,
un compte rendu à la fois fidèle et dis¬
cret- II ne nous apparaissait pas sans
intérêt de relever les erreurs — quelque¬
fois seulement involéntaires — commises
par quelques-uns de nos confrères-
Le peuple de France a la foi solide,

la volonté tenace. De quel effet voulez-
vous que soient sur ce bloc d'airain des
apostrophes de congrès ? Et la simple
vérité n'est-elle pas toujours préférable
aux rumeurs diverses qui courent de-ci
de-là sans qu'on en connaisse bien la
source et le but ?
Il paraît que tout le monde ne pense

tjpas .ainsi. En l'occùrence nous ne.nous
trouvons pas seulementoen présenc.e de
la, vieille dame Anastasie, une relation
déjà ancienne avec laquelle nous finis¬
sons par n'avoir plus que . d'aimables,
rapports. Une Anastasie plus jeune, et
;plus farouche, veille cette fois sur les
sacrés mystères — peut-être pour faire
croire 'Qu'elle a quelque chose à cacher.
— Taisez-vous ! Méfiez-vous !.-• mur¬

mure YHumanité de -ce matin, un doigt
sur la bouche. Tout ce qu'on -a dit, tout
ce qu'on dira est faux.
— Allons, la vérité ?..•
— Chut ! Il ne faut pas la dire : les

oreilles ennemies, la défense nationale,
l'union sacrée-.. Taisez-vous, taisez-
vous...

Le vote

Elle est pourtant très simple et très
avouable, la vérité.
On votait comme nous l'avons dit, sur

trois motions. Colle de M. Bourderon
(ratification de la conférence de Zimmer-
walrt) obtint 545 voix ; celle de MM,
Mayeras, Longuet, etc., en réunit 3.836 ;
celle de MM. R-eeaudel et Fiancette ob¬
tint la majorité en en groupant 6.121.
Nous aurions aimé pouvoir ne donner,

av-ec -ces chiffres, que des textes. Ainsi
nous n'aurions pu être taxés d'inexacti¬
tude.
Hélas ! Un de nos confrères du matin

paraît avec une colonne et demie de
blanc pour avoir tenté de publier le texte
majoritaire. On ne lui a permis de citer
que ce début, qui d'ailleurs promettait :

Le Congrès,
En plein accord avec les résolutions d-es

congrès nationaux et internationaux dm so¬
cialisme, notamment Tes décisions 'de Li¬

moges et de Nancy -qui ont rappelé à la
classe ouvrière de tous Tes pays :

» Qu'un gouvernement rie peut menacer
« l'inclépenilance d'une nation étrangère
« sans attentat contre cette nation, sa clas-
« se ouvrière, et aussi contre la classe ou-
« vrière internationale ; que la nation et la
« classe ouvrière menacées- ont le devoir
<( impérieux de sauvegarder leur irulépen-
« dance et autonomie contre cet attentat
» et le droit de compter sur la classe ou¬
ïe vrière de tous les autres pays »,
Affirme, une fois de plus, sa volonté de

défendre et <tè maintenir l'intégrité du sol,
et l'indépendance nationale de la France,
volonté dont la classe ouvrière et paysanne
depuis dix-sept mois a donné, par les sa-
orifices matériels et moraux qu'elle a con¬
sentis, Te plus magnifique exemple.

Le reste n'ayant pas trouvé grâce
devant les ciseaux 'FAnastasie (la
vieille), nous ne, tenterons pas d'y reve¬
nir ; nous essaierons moins encore da
publier les textes des.minorités ; ils ont,
d'ailleurs, ce caractète-particulier que
—- signatures A ;part et littérature en
moins — ils disent presque, exactement
la même chose que la motion majori¬
taire.

La discussion
On nous permettra peut-être de dire

que le congrès d'hier ne fut pas des plus
calmes. La discussion. ne cessa pas
d'être passionnée. Ouverte par un réqui¬
sitoire de M. Bourderon contre la C- A-
P., le groupe parlementaire, la partici¬
pation ministérielle, l'union sacrée,
etc., elle continua par un débat trèg
âpre sur la reprise des rapports entra
les socialistes des différents pays ibellri
gérants.
Notons que là grosse majorité deS

délégués se prononça seulement pour 1
reprise conditionnelle de ces relation:
délicates.
Quand nous aurons dit que, sur la pro¬

position de Mme Louise Saumoneau, Ici
congrès a unanimement protesté contra
les perquisitions effectuées au local dix
groupe féminin de la rue Fondary, noa
lecteurs pourront se faire une idée asse^
nette des tendances de la Fédération
socialiste de la Seine-
Car ce n'est pas le moins cocasse : Ie$

textes que nous ne pourrions pas publie?
n'ont rien qui justifie la méfiance d'A«
nastasie-
Il importe qu'on le dise 7 Personnel

n'a prononcé un mot, hier, rue Granget
aux-Be!les, qui puisse réjouir le KaiseiJ
ou même le plus obtus de ses Kama(
rades.

a. c.

Lettre d'Italie
(Du correspondant particulier dii « Bonnet

Rouge »)

Mort du député Chiesa
On vient d'enterrer à Sampierdaima,

près' de Gênes, le député Pietro Chiesa. l'un
des chefs les plus écoutés diu parti répu¬
blicain et des groupes ouvriers de l'Italie-
Une foule immense assistait 'aux obsèques
du vaillant lutteur. Tous les ouvriers du
port de Gêne,s et des usines, et les em¬
ployés et les paysans de La région avaient
abandonné • le travail pour accompagner à
sa dernière demeure celui qui défendit leur
cause avec un si tenace désintéressement.
Les magasins avaient fermé leurs portes,
en signe de deuil, et les rues étaient ten¬
dues de draps noirs. Au cimetière, dès re¬
présentants du gouvernement royal, du
Parti socialiste, de la Chambre des députés,
du groupe parlementaire socialiste, des or¬
ganisations ouvrières, retracèrent la no¬
ble carrière de ce vaillant lutteur, qui, ayant
débuté comme ouvrier, sut s'élever, à force
de travail et de courage, et devenir l'un des
conseillers les plus écoutés de l'Italie démo¬
cratique.
Comme tous les Italiens démocrates et

anticléricaux, Pietro Chiesa était un grand
ami de la France.

Officier, journaliste
et... mauvais Italien

Un hien curieux procès vient de se plai¬
der devant le tribunal militaire de Porto-
gruaro. Un officier, le major Corlo Zunîn.i,
rédacteur militaire au journal GiolitLien La
Slampa, de Turin, était accusé d'avoir
transmis au directeur de ce journal des ren¬
seignements qu'il devait tenir secrets et
qu'il dénaturait de façon à les rendre pro-
ipres à affaiblir la confiance des Italiens
dans leurs -armes, et à les dissuader d'é¬
tendre la guerre et de s'attaquer à l'Alle¬
magne. Le major Zundn.i avait été mobilisé,
à la guerre- et chargé de dépouiller les
lettres des combattants. Il quitta donc La
Slampa, mais se mit en correspondance
avec le major Gamba, qui le remplaça
comme critique militaire de ce journal, avec
le chevalier De Maria, rédacteur, et le sé¬
nateur Frassati, directeur de La Slampa.
Dans ses lettres à ces correspondants, let¬
tres destinées à nourrir des articles, Zu-
nini critiquait la tactique du généralissime
Cadorna, mettait en évidence la prétendue
infériorité die l'Italie vis-à-vis die l'Autriche,
exaltait les initiatives austro-allemandes et
faisait entrevoir les pires malheurs.
Interrogé. Zunini reconnut la paternité des

lettres et articles j&çmminés. M-ate il dé¬

clara que, c'était une-correspondance privée
qui devait rester entre lui et le sénateu»
Frassati, et non point être publiée.

Ce qui coirsàiit l'affaire, c'est que le ma¬
jor Gamba, successeur de Zunini à La
Stampa et son son correspondant, est marié
à une Allemande et était en relations ami-,
cales avec un Allemand fort suspect, nom¬
mé Kliewert.
Finalement, pour avoir répandu de faus¬

ses nouvelles, critiqué le haut état-major,
diffamé les chefs de l'armée et 1e ministre,
de la guerre, Zunini fut condamné à trente
mois de réclusion, 500 francs d'amende et
•â une suspension de grade -de deux ans e{
demi.

Ce qui ajoute de l'intérêt à ce curieux
procès, c'est que La St-ampta, qui entretient
à Paris et sur le front français .des corres¬
pondants, est l'un des rares grands quoti¬
diens d'Italie qui défendirent la politiqud
neutraliste et austrophile de Giolitti, et qui,
maintenant encore^ ne montrent aucun dé.'
sir de voir l'Italie étendre â l'Allmagne la
guerre qu'elle a déclaré à l'Autriche. C'est;
ce que soulignent tous les journaux frani
cophiles du royaume.

Calileo CALILEI

->-oTc

Républicains
et patriotes

Le Jourriil officiel publie la citation à l'or,
dre de l'armée du sons-lieutenant Pascal-
Antoine Geocaldi, diu 8" régiment d'infan¬
terie coloniale. C'est" un parent du députa
de l'Aisne. Le frère de M. Pascal Ceccaldi
a, lui-même, été cité quatre fois à l'ordre du
jour et proposé pour La Légion d'honneur.
Laodeuxième citation est ainsi conçue :
c Ceccaldi-, lieutenant de réserve, lsf

étranger, 2' régiment de marche :
« Libre, par son âge, de servir dans un

régiment territorial, a sollicité la faveur
de faire campagne avec Ta Légion. Au-
front, depuis le 28 novembre 1914, cité Su
l'ordre de la division !e 9 mai. à l'ordre
de l'armée le 16 juin Rles-sé ù trois repri¬
ses différentes Les 16 juin, 80 août, et 10 oc¬
tobre 1915, n'a jamais quitté son poste.

« A donné au cours dès journées du 6 al*
9 octobre 1915 la nouvelle preuve de sa
bravoure simple et stoïque en transmet,
tant, sous un bombardement intense et con¬
tinu, aux différentes oompagnles du ba¬
taillon, les ordres du chef dont il était l'ad¬
joint. » *

c-
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TENO - DACTYLOGRAPHE demandée pou»
1 après-midà. S'adresser M. B. au- Bonnet Rouir

. irue Mofltoatjt-ré, 1 «fis,
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LA VIE DE
«

La Noël
des tout seuls
u Voici la Noél, iailes la veïlféë », chante

>a vieille cléanson. Mais celte veillée-là était
ïelle du bon temps où Vodeur du boudin qui
grille se mêlait à l'arôme du bois vert, tan¬
dis que dans l'étable où nul Jos vis ne veut
plus naître, les bovins, ruminant, meu¬
glaient doucement.
La veillée de Noël adoucira cette année

son tumulte joyeux- Trop de femmes en
deuil, trop de cœurs en larmes, pour que le
réveillon épande son allégresse aux vitri¬
nes à la lumière baissée, ou que les cuisi¬
nes flambent de la foie gourmande des fes¬
tins de famille ou d'amis.
Pourtant, il fa,ut que la Noël soit pour les

petits d'abord, à qui nos tristesses ne doi¬
vent peser que le plus légèrement ; pour
tous les nôtres ensuite, à qui nous devons
le réconfort d'un sourire. Noël est le ercii re¬
nouveau de Pan solaire, souvenons-nous-en.
El les ans ne peuvent indéfiniment se sui¬
vre et ne AOltâ apporter que misère. Notre
espoir doit saluer ce Noël-
Et nous en devons aussi la trêve à ceux

qui combattent, à, ceux revenus, meurtris■
des combats. A ces derniers, des œuvres
'ont pensé. Les blessés auront un souvenir
dans leur gros soulier. D'ailleurs, lorsque
la famille 'est proche-, de bons baisers fê¬
teront Noôl. Mais pour les sans-famille, dont
les parents habitent au diable ou ne sont
plus, qui portera à ces déshérités le gui
bonjour du Noël d'amour ? 11 y aura bien
les infirmières pour distribuer les cadeaux
offerts, mais si affables soient-elles, elles
n'apporteront point au blessé l'illusion de
ne pas être isolé ici-bas-
Alors, pourquoi les femmes qui ont des

loisirs n'auraient-elles point pour les tout-
seuls ce m.arRainage d'un jour ? Il ne serait
point difficile de se renseigner pour les con¬
naître, ces pauvres gars, qui ne voient ja¬
mais, à l'hôpital, personne s'asseoir au
chevet de leur lit de souffrances.
line main serrée, un mot affectueux, un

sourire de femme, cela pour eux aurait mi
inestimable prix. Il n'y u plus que quelques
jours. Ces quelques jours suffisent pour
préparer la Noël des tout-seuls.

Fanny Glar.
— 8 ■Util

Une injustice
qui a trop duré

Ge n'est rien vous apprendre que de vous
lire que la vie est chère.
Les Administrations publiques elles-mê»

mes en conviennent ; la^plupart d'entre el¬
les ont accordé à leurs employés des indenv
ni tés de cherté de vie.
La Ville de Paris, par exemple, par de pa¬

reilles indemnités aide plusieurs de ses ser¬
viteurs à passer le temps si dur de la
guerre.
Or. de cette libéralité, qui n'est pas de la

.prodigalité, elle a excepté toute une caté¬
gorie "de braves gens, qui peinent dur et
fort pour elle, pour Paris, pour sa sécu¬
rité : les gardiens de la paix et les inspec¬
teurs de la Sûreté.
Pourquoi cet oubli ?
Le travail des agents et celui des inspec¬

teurs n'est pas' moins pénible que celui des
autres employés de la Ville. Il est infini¬
ment plus dangereux que celui dè la plu¬
part des fonctionnaires municipaux.
Et les traitements normaux des fonction¬

naires de la. Préfecture de Police n'est pas
plus élevé, bien au Contraire.
Pourquoi dès Lors ne pas accorder aux

inspecteurs et aux gardiens l'indemnité que
la Ville accorde h Ions ses autres servi¬
teurs ?
Il se trpuvera bien un conseiller pour at¬

tirer sur cette- inégalité Injustifiée l'atten¬
tion de ses collègues.

Une revue aux Invalides

Une prise d'armes aura lieu le : jeudi 23
décembre 1915, à i l heures,, .dans la cour
fl'honneur des Invalides, pour une remisé
de décorations.

Anastasie emménage
Encore quelques jours et Anastasie,

avec ou sans grande pompe, va transférer
ses ciseaux près du Cours La Reine, dans
un immeuble 3é cinq étages, pourvu de tout
le confort moderne. La vieille dame édentée
auiyi. sa salle de bains. — Puisse-t-elle
l'utiliser souvent! — Elle sera, cenlralement
chauiféë. Pour -épargner ses vieilles jam¬
bes, un ascenseur la montera aux diffé¬
rants étages. Téléphone dans tous les bu¬
reaux, glace», tapis moelleux et W. G. avec
Tout à l'égoiitl

Anastasie ne sera pas seule, car tout à
côté s'installeront les services chargés,dans
les différents mîfi'istèr-es, de se mettre on
rapport avec les journalistes. Et ceux-ci
n'auront qu'à s'en louer, puisque cette si¬
tuation leur évitera de longues courses, et
aussi des pauses prolongées dans les diffé¬
rentes antichambres sous l'oeil ironique du
larbin, cravaté de blanc.
Anastasie sera-t-elle moins acariâtre dans

sa nouvelle maison.? Voilà ce que l'avenir
nous apprendra.
Il faut bien l'espérer, puisque c'est-l'es¬

pérance qui lait A-ivre, Mais hélas...
Ch. B.

bes «Jouets
de 1910

—.+■.

Profitant d'une après-midi froide, mais
sèche, les Parisiens, hier, jusqu'à l'heure où
se sont rëgfemenlairemnt voilées les lu¬
mières, ont fait l'habituelle promenade an
long de la ligne des petites baraques.
Le jouet boche, le jouet grossier et mal

équarri, le jouet camelote a à peu près dis¬
paru. De ci, de là, en y regardant de bien
près, on croit pourtant reconnaître quelques
joujoux qui ont dû certainement porter l'é-tiquétte Made in Germany. Cela provient
•de ce que, l'année dernière, tous les stocks
■de jouets achetés avant la guerre de l'au¬
tre côté du Rhin n'ont pu être écoulés et
on ne peut vraiment faire un crime à ceux
qui les ont payés de leur argent, à chercher
à les revendre, ne fût-ce qu'à prix coû¬
tant.
Le jouet boche — il s'agit surtout du jouet

léger tel que ménages, cuisines, bergeries,
arches de Noé, poupées bourrées de son,
Alsaciennes et Lorraines aux cocardes tri-
.colores, etc., — avaient envahi notre mar¬
ché dans la proportion de 80 à 90 p. 100de la marchandise totale. Et contrairement
-à l'opinion générale, le soldat de plombétait resté bien français. Cela vient de ce

fait que les droits de "dûTiànes étaient, de¬
puis le traité de Francfort, payés propor¬
tionnellement au poids. Les Allemands,
gens pratiques avant tout* se gardaient
bien de fabriquer des jouets exigeant une
matière première trop lourde.
Beaucoup de soldats de plomb, celte an¬

née. Des nuées de Boches qui, dans leurs
tranchées surprises par les Français, les
Anglais ou les troupes noires, lèvent Ico
mains vers le ciel en criant : Kamerad ! '
Le 75 triomphe naturellement. Il y en a

de minuscules à deux sous et de très gros,
qui tirent un projectile de bois et produi¬
sent une détonation.

.

Enfin la vogue est à l'armée : crapouillots,
aéroplanes, auto-canons font primes. Notre
chemin gfe îêr,. ce petit chemin de fer avec
sa. locomotive empanachée d'un tampon
d'ouatea.ëté-iui-même transformé en train
blindé, hérissé de canons, de mitrailleuses.j.
Les transactions ont semblé assez nom¬

breuses. Les marchands, par nous inter¬
rogés, ont répondu, comme ils répondent
tous les ans.
— Ça ne va pas trop mal, mais ça pour¬

rait aller mieux. Et puis, ferpg-t-il beau les
jour-s dè Noël et du- Premier dé l'An. C'est
seulement durant des fêtes que nous faisons
notre recette si la pluie ou la neige me
viennent pas chasser le public du Eouie-
vard.

Charles BOURG.

Une bonne Idée
Mardi soir va avoir lieu dans tous les ci¬

némas de Paris la « Soirée du Poilu » dont
la recette intégrale sera versée à l'œuvre
de la « Journée du Poilu ».

L'autorité militaire serait bien inspirée
en accordant demain soir à tons les mili¬
taires la permission de théâtre, de manière
à ce qu'ils puissent apporter leur obole pour
leurs camarades qui sont dans les tran¬
chées

LE SEWICEDE

d'Administration
h

Des Efrennes
pour nos Soldats

La Ligue Française pour le Droit des
Femmes a organisé dans les Salons de
l'Abbaye, 1, place Pigalle-, à l'occasion des
fêtes de Noél et du-Jour de l'An, une vonte
spéciale de jouets, articles jioinr cadeaux
et étrennes, tanages pour soldats, et tous
■objets confectionnés dans ses ateliers.
La vente a lieu tous les jours, de .10 A

6 heures. Lé bénéfice est réservé aux œu¬
vres de la Ligue : ouvrons, cantines, ves-
siaire, assistance aux soldats du front'et
aux prisonniers.
Du 19 -au 31 décembre, .exposition d'une

collection de poupées : Reconstitution des
costumes de cantiniôreis les plus originaux.

Le maréchal French|à Paris
Le maréchal Fren-dr est arrivé hier soir à

Paris. Il sera reçu aujourd'hui après-midi, à
quatre heures et demie, par le président de
la République.

> <3-fa» < —

TOUS . LES SPORTS

RESULTATS DT1IE8

Football-Association
COUPE NATIONALE (USFSA). — A. S.

Français et Army Service Corps font match
nul par 2 buts à 2.

U. S. .4. Clichy bat Rueil Athlètk Club
par 3 buts à 0.
Standard .4. C. bat C. A. d'Enghien par,

4 buts à 0.
Rarncij Sports bat Légion Saint-Michel

par 5 buts à 1.
C. A. S. Générale bat U. S. 'du P. L. M.

par 4 buts à 0.
Stade Français bat Paris Université Club

par 7 buts à 0.
Football Rugby

COUPE NATIONALE. — Stade Français
(1) bat Sporling {1) par 11 points à 5.
Paris université Club (1) bat Stade Ram-

bolitaln.
Cyclisme

Championnât d'hiver. — Quinze concur¬
rents se ®ont présentés au départ. Voici
les résultats : 1. Trebis, 2. Hiif, 3. Mayer,
4. Houra, 5. Dartot, 6. Canteau.
•Les primes furent gagnées par Hiff,

Trebis, Ëarith, Oura et Souppeau.
Prix René-Michel. — La quatrième épreu¬

ve du prix René-Michel s'est disputée hier
sur dix tours.
Résultats : 1. Puëch, 9 points; 2. Soup¬

peau, H p.; 3. Oura, 2 p.;,4. Canteau, 2 p.;
5. Ongelcz, 2 p., eta.

A. Bouterons.

TIR EURÊKA
est d'Invention et de Fabrication
exclusivement françaises.

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 1S heures. — Plombiers (au siège).
Parti Socialiste

A 18 heures. — Conimission executive do la
Fédération de la Seine (au siège).
A 20' heures 30. — Chorale mixte socialiste (49,

rue de Bretagne). — Comité d'entente des Jeunes¬
ses (49, rue de Bretagne). — 9" section (cité Pi-
galle, 2 bis). — 13' section (Repas populaires).
(94, boulevard Auguste Blanqui). — 13", Jeunesse
(17, rue Edouard Manét). — 20" section (4, rue
Malte-Brun).

Coopératives
A 20 heures 30. — Union des Cooipérateurs pari¬

siens (section Egalitaire) (17, rue Sambre-et-
Meuse).

Locataires
A 20 heures 30. — Union Fédérale (au siège).

Divers
A 20 heures 30- — Comité de défense de C'ha-

rentori (à la Mairie).

Sacré Pape!
Rome, 19 décembre. — I.' Informazipne »

annonce que le pape a exprimé son inten¬
tion d'ordonner la célébration d'une a année
sainte » ou « année d'expiation » après la
guerre.
Le pape espère ainsi purifier le monde

chrétien de cet amas de haines que la
guern? a accumulées.

« L'année sainte » est un événement qui
arrive à époque fixe tous les vingt-cinq aiis,
mais Je pape peut en ordonner toutes les
fois qu'il le juge nécessaire.
L'année sainte ®el une iète mon&rikh

mais nç peut célébrer au'û Rqjûô.

On ne leur a jamais rien appris. On
ne pouvait rien leur apprendre, étant
donnée la brièveté et la rareté des pé¬
riodes d'instruction.
D'après ce qui m'a été raconté par

certains d'entre eux, ces périodes con¬
sistaient surtout à stagner dans de va¬
gues bureaux où les officiers de l'armée
active, très aimables pourtant, ne cher¬
chaient qu'à se débarrasser d'eux-
Les officiers d'administration étaient

des gêneurs. Us devaient se contenter
de rouler des cigarettes ou d'écouter,
d'yn air ï>éat,.Jes calembours de I.
l'Officier d'administration principal-
On les employait volontiers, dans les

bureaux de l'hôpital, à coller des pa¬
pillons sur les registres réglementaires.
Occupation qui n'était pas faite, certes,
pour développer leur. savoir ni leur in¬
telligence.
Au début de la guerre, il n'existait

que 350 officiers d'administration- de
l'armée active et environ 1.200 officiers
d'administration de la réserve ou de .la
territoriale. Ces derniers étaient forcé¬
ment des non-valeurs.
MM. les médecins, jaloux de leurs

prérogatives ou rfésireux de réaliser des
économies, n'avaient pas voulu propo¬
ser au gouvernement la seule mesure
efficace pour avoir des officiers d'admi¬
nistration capables, en temps de guerre,
de diriger ou de surveiller tout au
moins la marche des services- Je veux
dire qu'ils n'avaient pas voulu créer un
cadre complémentaire d'officiers à la
suite, comme cela existe dans les régi¬
ments.

Ces officiers de l'armeé active au¬
raient été précieux, surtout au début
de la guerre. Ils auraient guidé et ren¬
seigné leurs camarades de la réserve,
qui avaient tout à apprendre et dont
on aurait pu, sans inconvénient et par
mesure d'économie,, supprimer les pé¬
riodes dites d'instruction.
Au lieu de cela que s'est-il passé ?

On a dû rappeler à l'activité des offi¬
ciers en retraite, âgés et fatigués, puis¬
qu'ils avaient tous trente ans de ser¬
vice. Ces officiers n'étaient pas au cou¬
rant de certaines modifications récen¬
tes d'un règlement sans cesse renou¬
velé. Ils ont été cependant très utiles,
mais leur nombre était insuffisant.
Le nombre des officiers d'administra¬

tion du cadre auxiliaire (réserve et ter¬
ritoriale) était, lui aussi, terriblement
insuffisant.. Us étaient 1.200, et il y
avait plus de 5.000 formations sanitai¬
res à pourvoir de gestionnaires,- sans
parler des officiers en sous-ordre.

On y a pourvu de deux manières :
d'abord en nommant» un certain nom¬
bre d'officiers d'administration pris
dans les corps de troupe, ensuite et
surtout en bouchant les vides avec des
« faisant fonctions », c'est-à-dire de
simples soldats, improvisés gestionnai¬
res- Les résultats furent lamentables.
Les officiers d'administration, nom¬

més depuis le début de la guerre,
étaient, pour la plupart, d'excellents
sous-officiers instructeurs, qu'on enle¬
vait à l'armée combattante. Les chefs

de corps protestèrent et leurs protesta¬
tions aboutirent en somme, après de
longs mois, au projet Noulens et au pro¬
jet Cecealdi.
On sait que, dans ces projets de loi,

qui seront discutés prochainement, il
s'agit notamment de reverser dans leur
arme d'origine les officiers d'adminis¬
tration appartenant aux différents ser¬
vices âgés de moins de quarante ans.
Nous n'avons pas la place nécessaire

pour analyser ici ces deux projets.
Tout ce que nous pouvons dire,c'est que,
si l'on veut reverser', dans l'infanterie
notamment, les officiers âgés de moins
de quarante ans ou ceux qui ont été
nommés depuis le début de la guerre,
i! conviendra de les remplacer, non par
des officiers blessés, inaptes temporai¬
rement ou définitivement à faire cam¬

pagne, mais par des sergents infirmiers,
promus au grade d'officier d'adminis¬
tration de 3e classe (sous-lieutenant).
C'est vouloir, une fois de plus, dé¬

sorganiser les services administratifs,
que d'improviser gestionnaires des offi¬
ciers blessés qui, n'étant inaptes que
temporairement, seront, trois ou qua¬
tre mois après, reversés dans leur arme
La profession de gestionnaire ne s'ap¬

prend pas en huit jours, ni même en
Irois mois, et ce seront, une fois de
plus, les simples soldats « faisant fonc¬
tions », qui feront tout l'ouvrage.

Us seront à la peine sans avoir les
appointements ! Est-ce bien juste ?
Si vous voulez employer les jeunes

officiers d'administration, hier sous-of¬
ficiers et qui sont restés malgré leur
nouvel uniforme, des sous-officiers do¬
mestiqués par les médecins-chefs, rien
de mieux f
Mais alors prenez la mesure par la¬

quelle vous auriez dû commencer : choi¬
sissez dans les sections d'infirmiers,
des sergents du service armé qui, depuis
le début de la guerre, ont pu se mettre
au courant du service et pas des non-
valeurs !

A. L.

P.-S. — Un Infirmier du Val-de-Gràce a
ara devoir (protester, par une lettre, contre
notre article intitulé : Les Sections d'Infir.
miers.
Il dit que les Infirmiers crt fait leur de¬

voir, tout leur devoir. Qui donc a jamais
prétendu le contraire ?
Je n'ai pas parlé du dévouement des In¬

firmiers qui sont, en généra,!, de braves
gens. J'ai parlé die leur instruction techni¬
que et professionnelle au début de la guer¬
re• J'ai dit que cette instruction était tout à
fait insuffisante, par la faute d,es méde¬
cins militaires;
Que depuis lè début de la campagne, cer¬

tains Infirmiers (Javec ou sans caducée)
aient pu apprendre quelque chose de leur
métier, je. veux bien l'admettre — encore
qu'il s'agisse de as exceptionnels —. Mais
c'est aux médecins civils mobilisés qu'ils
le doivent. Ce sont eux qui les ont formés
Et quand on nous parle des Infirmiers de

visite, qui doivent savoir faire un panse¬
ment simple (article 165 fiu règlement), il ne
faut pas oublier que ces Infirmiers n'exis¬
tent que datns la proportion de 1 pour 100
malades, environ.
Le Val-de»Grûce est le plus important hô¬

pital de' France, un hôpital hors classe, et
ne doit être cité que comme une exception •

•qui confirme la règle. — A. L'.

LES PLANCHES

S. F. I. O.
Hier matin, au congrès socialiste.
On discutait fort sur la participation ministé¬

rielle. MM. Sembat et Guesde doivent-ils conti¬
nuer leur collaboration ? En tiraient-ils bien tout
le parti possible ? Quelques délégués le contes¬
taient — bruyamment. L'un d'eux, de la tribune,
dénonçait ce qu'il apjaelait sévèrement un marché
de dupes.

— H faut que Sembat et Giiesde rendent leur
portefeuille, conclut-il farouchement.
Alors, de sa place, le plus petit et le plus

« rosse » des unifiés de la' Seine — tout le monde
a reconnu le citoyen F..b..rg — s'exclama :
— C'est de la mauvaise loi. Comment voulez-

vous que fasse Guesde, puisqu'il n'en a pas,
Cela suffit pour dérider ce congrès agité.— si

agité que malgré la puissance prodigiese de ses
poumons M. Henaudel dut, encore une fois, se
résigner à laisser ses adversaires faire plus de
tapage que lui.

M. Maurice Donnay qu'un peu de talent el
beaucoup -d'habileté conduisirent .du Chat Noir à
l'Académie n'est pas un ingrat. 11 se .montre bon
académicien, c'est-à-dire bon réactionnaire. I!
insulterait M'. Emile Combes, s'il le fallait. Mais
ce n'est pas de .même, depuis /que le « Petit
Père » est le collègue de M. Dcnys Cochin. M.
Maurice Donnay, alors, blague Romain Rolland.
L'attitude du noble écrivain inspire.au.fabricant
de drames des coq-à-l'ûne. « Chanson de Rol¬
land » dit-il, en faisant observer que Romain
Rolland n'a pas de mal à s'envoler « au dessus
de la mêlée » puisqu'il a deux l. Toutes ces ca¬
lembredaines divertissent certainement les lec¬
teurs de la Liberté, journal qui patronne la Li¬
gue des commères contre les embusqués, mais
qui confond le Parti Socialiste avec la C. G. T.,
tout en parlant de l'une et de l'autre organisa¬
tion sur un ton de pédantisme tranchant. Mais
ces calembredaines ne changeront rien à ce qui
est, savoir i
L'œuvre littéraire de Romain Rolland sert la

France, car elle représente les Français comme
de braves gens, laborieux, sincères et désinté¬
ressés. Au contraire, les étrangers qui jugent no¬
tre pays et nos compatriotes d'après les idées
de M. Maurice Donnay, ont le droit de nous mé¬
priser ,car ce que l'académicien nalionalard leur
a présenté sous le nom de Français c'est unç

troupe de saligauds, uniquement occupés à se
faire -cocus les uns les autres, ou a se voler,, ou
pijo encore.
Sur la ligne de Gand 5 Rrug», jd paraît que

les gendarmes us cessent cas d'arrêter des sol¬

dats allemands qùj désertent, Ces transfuges ont
leur chanson ,1a chanson des déserteurs alle¬
mands ; « Je suis sujet de l'Allemagne, je dois
aller me battre pour le capital. Depuis des an¬
nées j'ai servi sur terre et sur mer. Pour qui
cela peut être 7 Je ne l'ai pas su jusqu'à ce qu'en¬
fin la guerre, vint s'abattre sur le pays. De Var¬
sovie, je vins sur l'Yser. Maintenant, je connais
tout, j'ai tout vu, et combien de choses horribles,
jusqu'à ce qu'enfin je pris la fuite vers la Hol¬
lande. Le voyage dura 21 jours avant d'at¬
teindre la frontière. Nous.sommes en Hollande et
nous y restons. Nous te remercions, Hollande,
pour notre séjour. Laissez-les se battre pour le
capital, je ne veux pas combattre plus longtemps,
je reste neutre. >i

Le Gala des Alliés. — Sous ce titre aura lieu
au Trocadéro le dimanche 2 janvier en matinée,
An l'honneur de l'incorporation de la classe 17,
l'admirable festival de bienfaisance dontle pro¬
gramme suit : Deux orchestres, dont la musiquede la Garde Républicaine. ; Mmes Félia Lityinne,dans tous les hymnes des alliés eu toutes les lan¬
gues, Lue.v Arbell, Bourdon, MM. Lestelly etLequien, de l'Opéra ; Mmes Marguerite C.arrê,
Vallin-Pardo, Mary Boyer, Guionnie, MM. Fran-
cell, Albefs. et Paillard, de l'Opér.a-Comique :
Mmes Madeleine Roch,Cécile Sorel, du Minil, Mai
rie Leconte, Bcrtlie Bovy et M. Albert Lambert,de la Comédie-Française ; Mme Béjanfe et'sa
-compagnie dans un acte de Madame Sàns-Géne ;Mme Jeanne Cramer clans une pièce- gaie, MM.René Faachois et Galipaux, dans des intermèdeslittéraires ; une scène sensationnelle des Vampi¬res jouée par Mlle Napierskosvska et M. Jean
Ayme eux-mêmes, un mimodraime avec Thaïes,tes virtuoses Jacques Thibaud, Bazelaire et son
dixtuor, Henriette Renié, Louis D'émer et Ca-
sadesus ; les compositeurs Alfred Bruneau, Théo¬dore Dubois, Xavier. Ler.oux et M.-M. Lévy dansleurs œuvres ; la chanson française avec M. elMme Xavier Privas, Mmes Lucie Pezet, Jeanne
Pierly, MM, Lucjen Boyer. Dominas, Enthovenet Vincent Hyspa ; enfin Mmes Otéro, Cléo ,deMérode, Paulette del Baye et ses neuf girls dansdes attractions neuves, et le Ballet de l'Alliance,
sous la direetioàriTe l'auteur, par les artistes du
corps de ballet de l'Opéra ; au total ; cinquantevedettes, dix actes ou scènes, en costumes et. unensemble incomparable. — Location des places,de 1 fr. 50 à 20 In, ouverte dès ce jour et sans
augmentation de prix : au Trocadéro, chez Du¬rand, 4, place de la Madeleine et à l'Agence, 38,avenue de l'Opéra-

LES CONFERENCES

Ecole des Hautes Etudes Sociqles, 16. rue de
ta Sorbonne.
Mardi 21 décembre, 4 heures 15 « La Polo¬

gne, sa langue », M. Paul Boyer.
5 heures 30, « Les leçons de la guerre i, M.

Atfiqd Lestait s. .La question «fiJ-igtsuse &

Courrier des Spectacles
>♦<

PROGRAMMES DE LA SEMAINE
A l'Opéra, jeudi et dimanche, matinée.

***
A la Comédie-Française : lundi, relâche ;

mardi (abonnement}, -en soirée, reprise de :
le Dedale ; mercredi, à 7 h. 45, la Marche
nuptiale ; jeudi, matinée à 1 h. 30 (abonne¬
ment, billets blancs), en l'honneur de Ra¬
cine : Bérônice, la Première Bérénice, [es
Plaideurs ; en soirée, à 8 b. 30 (abonne¬
ment), la Nouvelle idole ; vendredi, en soi¬
rée, à 7 h. 45, l'Ami Fritz et L'anglais Ici
qu'on le parte ; samedi, matinée à 1 h. 30,
Horace et le Voyage de M. Perrichon ; en
soirée, à 8 h. 30, le Monde ou l'on s'ennuie;
dimanche, à 1 h. 30, Un caprice, le Baiser,
le .Misanthrope ; en soirée, à 8 h., le Lu¬
th iex de Crémone,, le Gendre de M. Poirier.

Opéra-Comique ? Jeuwli,--matinée à 1 h. 30,
Carmen; vendredi, à 8 h. 15, représentation
au bénéfice de ta Fraternelle du speètâtrley
la Vie -de- bohème : samedi, en matinée, à
1 lu 30, Werther et la première représen¬
tation de les Cadeaux de Noél, conte histoi-
rique en un àcle de M. Emile Fabre, mu¬
sique de M. Xavier Leroux ; soirée à
7 In 30, Mignon«

***
A l'Odiéon : lundi et mardi relâche ; mer¬

credi, en soirée, le Secret de Polichinelle :
jeudi, en matinée, le Bourgeois gentilhom¬
me; conférence de M. Funck-Brentano (or¬
chestre de l'Association des Concerts Mont-
teux) ; vendredi, en soirée, VArtésienne
oebestre Colonne-Lamoureux) ; samedi, en
matinée, la Vie de bohème : en soirée, le
Bourgeois gentilhomme ; dimanche, en ma¬
tinée, le Roman d'un jeune homme pauvre;
en soirée, l'Assommoir.

H**
Au Trianon-Lyrique : Lundi et mardi re¬

lâche ; mercredi, 1 h. 30, répétition géné¬
rale de Fils d'Alsace, opéra-comique en
trois actes de M. Bouteloup, musique de
M. Louis Lempers ; soirée à 8 h. 15, la
Poupée; jeudi matinée -à 2 h. 15, le Maître
de chapelle, la Fille du régime);.t ; soirée à
8 h. 15, Fils d'Alsace (première) ; vendredi
à 8 h. 30, soirée du Réveillon, Fils d'Al¬
sace ; samedi, Noôl, matinée à 2 b. 15, la
Cigale et la Fourmi ; soirée à 8 h. 15, Fils
d'Alsace; dimanche 26, matinée à 2 h. 13,
Fils d'Alsace ; sojTée. à 8 h. 15, les Saltim¬
banques; lundi 27, relâche;- mardi 28,
Fils d'Alsace (répétition du service de se¬
conde)..

MUSIC-HALLS, CONCERTS,

Porte Si-Martin. — Cyrano de Bergerac sera,
cette semaine, à l'occasion des fêtés de Noël, joué
tous les jours sauf ce soir lundi. Il y aura donc,
cette semaine, six représentations en soirée ;
mardi, mercredi, jeudi, vendredi (Réveillon), sa¬
medi et dimanche; trois représentations en mati¬
née : jeudi, samedi (Noël) et dimanche. Alors
que jeudi le rôle cle Cyrano sera interprété par
M. Le Bargy en soirée et par M. Jean Duval en
matinée, c'est au contraire M. Le Bargv qui, sa¬
medi et dimanche jouera Cyrano en matinée et
M. Jean Duval qui le jouera en soirée.

Nouvel Ambigu. — La première représentation
de Sherlock Holmes, pièce en cinq actes et six
tableaux, de M. Pierre Decourcelle aura lieu mer¬
credi prochain 22 décembre à 8 heures très pré¬
cises.
Mardi relâche pour répétition générale privée,

de Sherlock Holmes, dont voici la distribution :
Madge Murray-Orlebar. Mmes Rasa Bruok;

Alice 'firent. Andrée 'Pascal; Mistress Brent, L.
Lagrange; Thérèse, Rose Grane. Sherlock Hol¬
mes, MM. Harry Baur; Le Professeur Moriarty,
Janvier. Forman (Benjamin), Nuimès; Orlebar,
G. Garay: Dr Waitson, Dorian; C. d'Hialmar,
Ramy; Bribb, Slacquet; Bassik. Y Martel; Baron
d'Akerlûnd, Siirdey; Fletcher, Dujeu; Fitton, De-
livry; Jai*vis,: Chambly; Billy, AJdeberO; John
Derbar.
Sherlock Holmes, en raison des fêtes de Noël,

sera cette semaine joué cinq fois en soirée, mer¬
credi, jeudi, vendredi (Réveillon), samedi et di-1
manche ; et deux fois en matinée, samedi (Noël) '
et dimanche,

W6

Variétés. — Recettes superbes hier dimanche
avec Mlle Josette, ma femme ou triomphaient
Marthe Régnier et Dumény.

fiait

Henàissance. — Salle .comble en matinée et en
soirée Mer dimanche avec La Puce à l'Oreilie
ce succès de rire formidable de G. Feydeau.

Au Cagibi, 25, rue Caumarlin. — Le nouveau
spectacle avec la revue Paris- qui change passera
jeudi prochain.

iwii
Concert Mayol. — Immense succès de Cora

Laparcerie dans l'hilarante fantaisie « 100.000
francs par an ! » et de Matineck (???). Partie de
concert ; toutes les Etoiles de Paris.

WV
Grand Guignol. — C'est mercredi (irrévoca¬

blement) qu'aura lieu la première représentation
du, nouveau spectacle inédit. On laisse entendre
que Le Mystère de la Maison Noire, épisode do
la guerre 1914-1915 est un des drames les plus
saisissants qu'aura signé André de Lorde et que,
véritable chet-d'œuvre du genre il est appelé à
avoir un immense retentissement. Le Mystère
de la Maison Noire comporte deux actes.
Une délicieuse -pièce en 2 tableaux de MM.

Henri Kéroul et G. Lefaure, La Nuit de Noél.
Un acte très gai de M. Delphi Fabrice et une

jolie comédie de M. Berge Pierre Veber, Le truc
à Jeannot d'après la nouvelle d'A. Daudet.
Voilà plus qu'il n'en faut pour faire courir

ces jours-ci Tout Paris rue Chaptal.

CE SOIR
THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h., Un Caprice, L'A¬
venturière

ODEON. 8 h , Le Roman d'un jeune homme pau-
vre. .

OPERA-COMIQUE, 8 h., Werther.
TRIANON-LYRIQUE, 8 h. 15, Le Maître de Cha¬

pelle, Lm Fille du Régiment.
PORTE SAINT-MARTIN.- —Cyrano de Bergerac,

7 lifr'JO, mardi, mercredi, jeudi, vendredi (Ré¬
veillon), samedi et dimanche. Matinées : jeudi,
samedi dimanche. M. Le Bargy, Mme Andrée
Mégard, M. L. Gauthier, MM. A. Galmeltes,
Glasis, Cazalis.

Gai té, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer.
Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarali-Bernhardt, 8 h., L'Aiglon.
Cbateiet, 8 h., Les Exploits d'une iietite fran¬
çaise.

Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche à 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

Variétéis, 8 b. 15, Mademoiselle. Josette, ma
iemme.

NOUVEL AMBIGU. — Sherlock Holmes, 8 li7,
mercredi (première représentation), jéudi, ven¬
dredi (Réveillon), samedi et dimanche. Matinées
samedi (Nnêi) et dimanche. MM. Harry Baur,
Janvier, Numès, Garray, 'Dorian, Sjaequet,
Mmes Posa Bruclc, Andrée Pascal.

Renaissance. 8 h. 30, La Puce d l'oreille; "
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, H
faut l'avoir, revue.

Bouffes Parisiens, 8 b., Kit.
Grand Guignol, 8 h. 45 : La Griffe; Le Crançl
Uiseau.

Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mimi pinson.
Cluny. 20 h. 15, Rosalie, La mariée récalcitrante.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.Ctiiïleau d'Eau, 8. h., Res Cloches de CorneviUe,
Vaudeville, ï h. 80 et 8 h.' SÔj.-Cabirio, film de
Gnhrà&le d'Annunzlo:

Théâtre I', § h, £5, le Parfum

CONCERT MAYOL. — Te!. Cut. 68-07. — cLapuécrie et- sa troupe. Poer la première t11à Paris, la célèbre attraction Martineck, ettes les. étoiles de Concert, '
te Cagibi)-25, rue Caumarlin, ChansônnïTsiSketoii, revue. iler»jFoHes-Bergére, 8 h, 30. La Revue des Fnu 1Bergère.
Scala, 8 h. 30', Pourvu qu'on ail VMétro,S .Eldorado, 8 h. 30, Dranem, On dit ûVwrevue. * 'HOlympia. 8 h. 30, Attractions. 1Gaîté Rochechouart, 8 h. 30, C'est Mimi, grandi}revue (H. Varna, H. May) dim. et tôles ala[ s2 heures 15.

v !Ba l'a Clan, 8 h. 30, Galipaux dans Octave, çwcert.
Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Cha»,sonniers eL Chut ! Chut ! revue.

EUROFEEN, 5. lue Biot, place Clichy) ïà)Marc 13-35. Tous les soirs à 8 h. 30, Mugi®hall, Cinéma. Les plus beaux films, les meipleurs artistes. • Jeudis, dimanches et fêtes, mailinéç à 2 heures 30.
Pie qui Chante. 8 h. 30, Les Chansonniers]et la revue.

i-La Chaumière, 8 h. 30, Les ChansonnierilTaisez-vous, Mais... fiez-vous. revue. \
Chez SENGA, 25( rue Fontaine).Tél. Louvre 28-21. — A S h. 30.'Linalda-, Marcillac, Elise Puget, (jpetit Sarazàte, jeune prodige mu,sical. Raoul So1er., dans ses œuvre»Jane llell, Miss Géorgie et le comi.que MonteË: de l'Eldorado, dan$ses dernières créations.'

(Tous les jours à 4 heures, Apéritif-ConcertiFauteuil, 0 franc 50. '

Capucines. Revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30, Attractions, .4ntoni«Toréador, fantaisie bouffe.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA,CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jouride 2 heures à U heures. Actualités. Pro,gramme varié. Intéressant. Orchestre symPhonique.

TIVOLI-CîNEMA (14, rue de la Douane). Tel20-44, Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi 'rée à 8 heures. Autour de la guerre. Aetna,lités au jour le jour.
OMNIA PATHE (à côté des Variétés). — LÏ,vieillesse du Père Moraux. L'or de Rigadhi(Prince). Dernières actualités militaires.

> ——.

FaitsDivers Financiers
——*♦.—

Société Aéra. — Aucun compte de profits elpartes n'a pu être établi en raison de fai-rotml'expiaitàtïon et de la suspension ues ventes daminerai.
Charbonnagese réuniF'Laura-et Verceniging.-,.Bénéfice net en 1914-15, 1.308.221 fr. contra1.873.488 ; dividende maintenu à 8 112 010.Société pour l'industrie métallurgique en Rus;sic. — En raison de l'occupation par l'ennemide l'usine de la Société, le conseil n'a pu reee,voir aucune conunuiiiation de la direction et idécidé d'ajourner à une date indéterminée ltconvocation de l'assemblée des actionnaires.Cordoba central Railway. — Pour l'exercicfliclos le 30 juin dernier, le produit net d'exrM"'talion atteint 489.251 livres sterling, en motavlaue de 131.700 livres ou 21 010 sur l'exercical

précédent. L'exercice s'est soldé par, an défia*
de 60.742 livres contre un excédent de 1.600 '11-,vies en 1913-14. !
Banque de l'Algérie. — L'assemblée généraiss'est tenue le 25 novembre ; l'exercice 1914-lS

fait ressortir un bénéfice net de '7.528.047 îr.jcontre 12.257.970 fr. en 1913-14. Le dividende $'
été maintenu à 118 fr. 94 net par action noiiK
native et 110 fr. net par action au porteur (la somme de 1.317.034 fr. a été reportée à nou¬
veau. Naturellement, la crise générale a eu satrépercussion sur les bénéfices, mais le rapportmentionne que, malgré qihnzg mois de guerre,)la situation de la Banque de l'Algérie demeura1Intacte.
Le budget fédéral suisse. — Le iprojel du bud-iget pour 1916 prévoit aux recettes 153.020.000 Jï.jet aux dépenses 191.060.000 ; le déficit" provient)de la diminution des recettes douanières et au»

1res ainsi que des intérêts des emprunts de nw^bïlisaton ; le découvert causé par la .guerre daU;les finances fédérales ne sera .pas inférieur 91'
500 millions. Pour rétablir graduellement l'équi¬libre financier, il sera indispensable d'avoir,
recours au monopole du tabac, à l'impôt sur 11
bière, et peut-être même de taxer divers produit!,de consommation courante.
Malaeca rubber. — La production en ncveiii-1

bre est de 312.900 livres contre 325.200 livres eili
novembre 1914. Pour les onze mois écoulés ls!
production totale est de ,3.195.500 livres conlra
2.978.475 livres- précédemment.. i
Corocoro. — Le Conseil d'administration a »

cidé de fixer le dividende à 1 fr. par action con*i
tre 0 fr. 60 en 1914
Crédit foncier de France. — Dans sa séanc*

du 8 décembre, le Conseil d'administration S
décidé la distribution d'un acompte de 12 fr. ne!
sur le dividende de l'exercice 1915. "à partir du
3 janvier prochain,

.Pékin Syndicale. — L'assemblée générale s'esttenue à Londres le 6 décembre. Lo rapport men¬
tionne que la situation a -été très difficile et
que les avantages qui doivent résulter des ré¬
cents -développements de l'entreprise ne peuvent
avoir leur effet que plus tard : les résultats1 nejsont donc pas tels qu'on l'avait espéré. Les;
comptes ont été. approuvés et aucun dividende,
n'a été voté.
Bourse de Londres. — On croit que les transacçtions seront prochainement autorisées de nouveau

avec les Bourses des pays alliés.
« ''

PETITES ANNONCES
i»« -

Les offres et demandes d'emploi sont insêriU
gratuitement et tous les jours.

B
OFFRES D'EMPLOI

ISTRIBUTEUR d"e prospectus est demande pa#
MM. Gonendy et Aivas. 42, raie du Château».

Eau, Paris (10'). td'Eau, Paris (lo*).

OU VHEUSES sont demandées de sûite1l'Européen, 5, me Biot (place Clichy!. j f
ON DEMANDE des ouvrières tous travaux de:machine à 'coudre. Travail suivi. Se présen-;
ter de -une heure à 5 heures, muni d'un certifies*
de domicile, 213. boulevard de la Liberté, B°1
mainvilie. >

DEMANDES D'EMPLOI

DAME demande journées bourgeoises, prix nio-jdéres. Ecrire ; Mme Briand, 38, rue de Buetj
CHAUFFEUR, 18 ans, non mobilisable, désire fplace commerce. Maurice Gouaux, 16. rue'
cadet.

JF.UNE FILLE origine beige, demande place jj®bonne à tout faire. S'adresser, Mlle MorBi'i
Van-Lierde, 100, boulevard do Rochechouart^)
JEUNE HOMME 24 ans. réformé guerre, n-"l!6ysténo-dactylo, aide comptable, correspond?"' :
cier-facturier, cherche-emploi. Ecrire : SUWij
chez M. Ostheime-r, 40. rue de l'Eohiquiei', Paris<i

I rPAVCI D'ANGLAIS a domicile par deino£LfwlliS Sfi"e anglaise réfugiée de TurqUi
Miss Bell. 3 bis. rue Clément-Marot, Par&_

mI?ÏÏS31IÏÎ! Ancienne élève MaternitétMIIIIIj Paris, ex-interne hôpitaux*
reçoit pensionnaires toutes époques. 11, ju®
Îean-Leclaire. Paris (17'j. Nord-Sud Marcad?"

LE BONNET flOfiû®
est composé

par une équip»
d'ouvriers syndiqués»

Le Cirant : I.iîon •BÀxtafc
ferrai,

Gborges IjAMios, imprimeur
9)23 sw Montmartre, Par)» 1^1
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